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SANTE PSYCHOLOGIE

Le mal d'amour
sur le divan
Souffrance en couple, célibat pesant ou emprise amoureuse
constituent aujourd'hui les principaux motifs d'entrée
en thérapie. Pourquoi une telle douleur?
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PASCALE SENK

I Bien sûr, les affres de
l'amour ont toujours rempli les salles,
fait vendre les livres ou inspire les chan-
teurs. Mais depuis quèlques mois, les
publications en psychologie insistant sur
le versant noir du sentiment amoureux,
et ses défaites, se multiplient. Comme si,
dans nos sociétés modernes, l'affaire se
complexifiait plus que jamais.

Saverio Tomasella, psychanalyste à
Nice, confirme : «Laplupart des deman-
des d'entrée en psychothérapie aujour-
d'hui concernent soit une peur de s'enga-
ger, soit une difficulté à faire cesser une
relation emprisonnante», observe-t-il.

Beaucoup ont tendance à
faire reposer leurs besoins

affectifs sur une seule
personne... Du coup, dès
que quelque chose ne va pas,
la séparation s'impose
SAVERIO TOMASELLA, PSYCHANALYSTE

Pour lui, qui vient de publier - avec Bar-
bara Ann Hubert - un ouvrage sur L'Em -
prise affective (Éditions Eyrolles), cette
évolution a à voir avec une exigence de
qualité qui va en augmentant. Et une
crise socio-économique qui n'arrange
rien. «Auparavant, les liens sociaux en
dehors du couple étaient plus riches, ana-
lyse le psychanalyste. On "fréquentait"
les autres, on avait du temps pour se livrer
à des loisirs et, du coup, on supportait
mieux une relation insatisfaisante. Désor-
mais, comme les liens se sont délités et que
le travail et Internet débordent sur tout,
beaucoup ont tendance à faire reposer
leurs besoins affectifs sur une seule per-
sonne... Du coup, dès que quelque chose ne
va pas, la séparation s'impose. »

Sur le divan, donc, ces jeunes fem-
mes qui ont du mal à entrer dans une
relation amoureuse car leur mère leur a
répété qu'il ne «faut pas f aire confiance
aux hommes » ou cette quinqua épuisée
par un mari qui la dénigre depuis des
années; côté hommes, ce quadra qui
vient de prendre conscience qu'il n'est
attiré que par les femmes dominatrices
et s'ennuie dès lors qu'il trouve une
compagne plus autonome et tolérante.

Pour Juliette Allais, psychothéra-
peute, auteur d'Amour et sens de nos
rencontres (Éditions Eyrolles), ces
souffrances et impasses viennent
d'une vision erronée de l'amour, lar-
gement véhiculée par les médias : «La
plupart de nos patients sont enfermés
dans des stéréotypes, résume-1-elle.
Tous cherchent un idéal ou un partenai-
re qui réunirait tellement de caractéris-
tiques différentes et contradictoires qu'il
ne peut tout simplement pas exister. »
Chez les femmes, la quête du prince
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chaiiiiaiit a la fois pere, mere, petit
frere, amant, avec lequel «on se sent
tout le temps bien», chez les hommes,
la tendance a «se vivre comme les vic-
times de femmes trop exigeantes, et le
rêve d'une union dans laquelle ils pour-
raient tout faire librement» Soit, mais
le bât blesse surtout dans une concep-
tion comblante de l'amoui ou les Bi
sounours que nous sommes trouve-
raient un refuge incomparable Ainsi,
alors même que le taux de divorces at-
teignait les 46% (Ined 2011), une en
quête montrait que 76 % des Françai-
ses croient a « l'amour toujours » et en
la capacite a passer toute sa vie avec la
même personne (sondage exclusif
Harris Interactive realise en ligne du 21

au 27 decembre
2011)

Cette vision po
sitive est évi-
demment encou-
rageante, saut si
elle implique de
gommer les né-
cessaires inipei
fections de la vie
i deux « Une re -
lotion n'est pas
seulement desti-
née a être confor-

table et nourricière, i appelle Juliette
Allais Elle nous amené a dei, etapes ou
nous devons absolument évoluer »
«initiatique» donc, l'amour, selon
cette psychothérapeute, qui ajoute
< Une relation amoureuse Von

n'avance pas et qui nous empêche de de -

venir nous même est une relation ou
l'on f ait semblant »

Pire, l'amour malade peut etre une
source de devitalisation, de fatigue,
d'usure Et Saverio Tomasella a ainsi
repere les signes qui doivent alerter sur
une «relation d'empiise» Parmi eux
«Etre focalise sur l'autre, ne plus penser
qu'a lui (elle), ce qu'il (elle) va dire, faire,
croire, reprocher, etc Avoir peur de lui
déplaire et de mal faire Se sentir sur
veille Oublier ses amis, arrêter ses acti-
vites préférées, délaisser ses projets per-
sonnels, changer safa<,on de s'habiller,
sa decoration ses fréquentations, ses
centres d'intérêt » C'est alors lt vci-
sant dépendant de l'amour qui l'empor-
te, celui qui ferait fuir n'importe quelle
personne normalement constituée

Cependant, ct Frtud a tit l'un dts
premiers a le dire celui qui n'est pas
pret a souffrir ne pourra pas aimer lu
hcttc Mlais rappelle ainsi qu'il y a une
part de solitude et de frustration inhé-
rente au stntimtnt amoureux Cts
mauvais aspects, difficilement accep-
tables dans une societe du « tout
confort» \ont avec le «package»
Mieux, ce sont justement eux qui fe-
raient grandir le lien entre partenaires
«lorsqu'il y a difficulté, c'est alors la
même que les deux personnes doivent
commencer le "travail", en,s'en parlant,
en osant chercher des solutions ensem
ble. » C'est seulement apres de telles
difficultés qu'il deviendrait possible
d'cntrcv oir un amolli jovtux, vrvifiant,
réciproque Cet amour qui a toujours
fait rever, en somme •

« On essaie d'accumuler des petites passions »
Jean-Claudt Kaufmann, sotiolo-
gue specialiste du couple, est
l'auteur de J 'Etrange Histoire de
l'amour heureux (Editions Pluriel)

LE FIGARO Comment voyez
vous l'actuelle prolifération
de livres ou de films consacres
a la douleur d'aimer ?
Jean-Claude KAUFMANN - Elle
m'interroge beaucoup La socie
te d'aujourd'hui semble en ettet
fondée sur une vision conti adîc
loire de la personne D'un cote,
elle vante l'individu autonome,
maitre dt son avenir, dt tous ses
choix Mais de l'autre côte, ce
qui peut sauver ce suiet, c'est sa
capacite a lâcher prise, a s'aban-
donner notamment dans une
relation d'amour Pour se mettre
dans im vrai lien avec l'autre, il
lui faut accepter de se perdre et
de prendre des risques Et c'est
via!, a ce jeu, certains peinent se
retrouver pièges, comme dans le
cas de femmes victimes de vio
lences conjugales ou d'emprise
anioui elise Mais, je l'rrfîrme,

sans te lâcher prise, nous vi
vrons l'egoisme généralise ' II ne
faut pas avoir peur de l'amour '

Comment s'y prendre
quand tout invite à la maitrise
de son destin ?
Pour risquei le lien, il nous faut
savoir arrêter la machine a tout
évaluer Et le plus difficile actuel
lement, c'est de s'engager Cer-
tains arrivent a « lachei prise »
sur de courtes périodes c'est
pourquoi la plupart des idylles
commencent en ete, ou le temps
d'une fete D'ailleurs, jamais la
mise tn contact - via Inttrnet tt
les reseaux sociaux notamment,
des outils de rencontre tres per
formants - n'a ete aussi facile et
rapide ' Maîs ensuite, et c'est pa
radoxal, l'abandon de soi et l'en-
gagement sans se poseï de ques
lions semblent encore plus
difficiles, voire insuimontables

La psychologie actuelle n'a-t-elle
pas trop mis l'accent sur
le risque de fusion amoureuse ?

Certainement et tn tffct il nt
laul pas que le sujel disparaisse
totalement dans le couple
Maîs, même si chacun a besoin
de temps a soi, il faut quand
même instituer des temps de fil
sion, de loisirs communs, de re-
trouvailles vibranles enlre deux
partcnaiics pour trttr ce nou-
veau lien social qui s'appelle un
couple On peut alois s'aban
donner loul en gardanl un re-
gard critique

Celasegere-t-il?
Non, car l'amour, foil hturcust-
nient, est la seule chose qui ne
rtnlre pas dans une logique dt
consommation ISous sommes en
citti dans un mondt ou l'etono-
mie domine Celle-ci repose sur
une vision hyper simpliste dt
l'homme, individualiste et cal-
culaltui, qui thoisil loul dans sa
vie selon son propre intérêt Or,
en malieie amoureuse, même si
on établit une formule idéale, si
on detui un « pioduil » idéal a
l'avance, on ne pourra pas faire

dt rentonlrt boulcv ersanlt
Pour que l'amour marche, il faul
qu'il y ail surprise cl mouvcmcnl
vers l'inconnu Ceux qui croienl
armer sans renoncer a rien ni
rien bouger en eux n'v parvien
dronl pas '

Comment voyez vous
l'évolution en ce domaine 9

J'observe que Its jeunts sem-
blent former avec grande facili-
le des couples sans engage
menls forts et définitifs ils les
fonl durer lani que l'amour est
la Mais les âges du mariage et
du premier enfaiil iie cessenl de
reculer tl le coup de foudre
n'esl plus forcemenl im ev eue
menl qui fait envie On essaie
plutôt d'accumuler des « peti-
tes passions » Rien a voir avec
la passion que vanlaienl les ro-
manliques du XIXe siecle, qui
pouvail être malheureuse et
deslruclrice Aiijoiud'hui, dans
l'idéal, amour rime avec bon-
heur •
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